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1. LA RENCONTRE


En me baladant dans une rue à Paris, un samedi après-midi, j’ai rencontré cet homme. Il m’a demandé mon numéro, je le lui ai donné et notre histoire a commencé. En l’espace de deux semaines, il m’a donné tout ce que je n’avais jamais eu. Ce que j’appelle « l’amour visible ». En plus de ses attitudes de gentleman, il tenait tous les rôles, c’est-à-dire celui d’un petit ami, d’un frère et d’un père. Il représentait cette figure masculine qui manquait terriblement dans ma vie. Cette figure qui me paraissait tellement inconnue. J’étais heureuse, je vivais une vie que je n’avais jamais connue jusqu’alors : quelqu’un prenait soin de moi. Une personne qui me demandait comment j’allais, si j’avais bien mangé et si je ne manquais de rien. Cela peut paraître insignifiant, mais pour moi c’était énorme. J’étais heureuse, j’avais la sensation d’approcher le bonheur. Je voyais tout en lui, une personne sur laquelle je pouvais me reposer, une personne sur laquelle je pouvais compter. Nous étions dans le même lycée à l’époque, mais je n’avais jamais prêté attention à lui auparavant.


Je ne me suis jamais sentie autant aimée, d’autant que ce sentiment m’était inconnu. L’amour étant exclu, mes parents l’avaient remplacé par la dureté, et les engueulades étaient le seul ton qui m’était adressé. Je me renfermais de plus en plus en pensant que si c’était ça l’amour, je n’en voulais pas. Un sentiment dur, brutal, sans douceur, sans affection, ni câlin. Comme si le fait de montrer un peu de tendresse était péché. Alors, quand cet homme est entré dans ma vie, je me suis accrochée à lui de toutes mes forces. J’avais l’impression de revivre. Mes sentiments ne se sont pas révélés tout de suite. Malgré ce début de conte de fées, je me méfiais quand même, car on disait souvent que les bonnes choses ne durent jamais. Il était accroché à moi, il me parlait tous les jours, mais ne me téléphonait jamais. En grandissant, j’avais inconsciemment développé une très mauvaise chose. Je ne savais donner que ce que je recevais. Par exemple, si une personne était froide avec moi alors, automatiquement, je le devenais avec elle. C’est assez compliqué à expliquer, mais pour être plus claire, parce qu’il ne m’appelait jamais, je ne le faisais pas non plus. Je n’aimais pas déranger, alors je me contentais de SMS. Un jour, en voulant me justifier, je lui ai dit que, ne sachant pas à quel moment il était disponible, j’évitais de l’appeler, ce à quoi il m’a répondu : « Oui, tu as raison parce que je suis toujours très occupé et, de surcroît, très entouré. » Je me suis arrêtée là.





2. J’ATTENDAIS SES MESSAGES


Chaque matin, je me réveillais avec le sourire aux lèvres, car un message de sa part m’attendait. À ce moment-là, la terre s’arrêtait de tourner, il était là, dans ma vie. J’appréciais juste l’idée de le savoir non loin de moi. J’aimais quand il me demandait de le rejoindre lors de ses RDV. Je me faisais beaucoup désirer pour qu’il s’accroche un peu plus. Bien que n’ayant eu aucune relation amoureuse, il y a des codes que je connaissais à force de regarder les films de « romance ». Je vivais toujours chez mes parents alors, il m’était difficile de sortir après 19 heures. Ce matin-là, dans son message, il m’écrit que l’on pourrait se voir ce soir, mais il n’était pas sûr, car il avait beaucoup de travail ce jour-là. Je devais donc attendre qu’il me confirme ce rendez-vous dans la journée. Il m’arrivait parfois de me demander pourquoi j’appréciais cet homme que je connaissais à peine. Il était charismatique, imposant et plus âgé que moi alors, il m’intimidait tout autant que je l’admirais. Il avait une bonne situation qui lui prenait beaucoup de temps. Il était assez grand, mince, avec les cheveux courts et bruns. Ses yeux étaient marron foncé. Il n’était pas particulièrement beau, mais avait une gueule. Du caractère dans le visage, comme s’il avait vécu mille et une vie avant de me rencontrer. Sa particularité était qu’il ne souriait quasiment jamais.


Ce matin-là, comme d’habitude, j’ai pris ma douche avant d’entreprendre le ménage de la maison... Nous sommes dimanche alors, c’est le jour du grand ménage. Il m’arrivait de m’asseoir sur mon lit sans rien faire et penser à lui. Les heures passent, il est bientôt 18 heures, et toujours pas de signe de sa part. Le lendemain n’étant pas un jour férié, j’avais donc peur qu’il me demande de le rejoindre tard dans la soirée ou qu’il finisse par annuler tout simplement. Vous comprendrez dans les pages qui suivent que tout ce que je vivais à ce moment-là, je ne l’ai compris que bien plus tard.


Il m’envoie un message à 19 heures, me demandant de le rejoindre dans un restaurant sur Paris à 21 heures. J’ai inventé une histoire pour que ma mère puisse me laisser sortir et rejoindre ma copine qui avait, soi-disant, besoin de me parler. Cela ne faisait que deux semaines que je le connaissais, mais je l’appréciais tellement que s’il m’avait donné rendez-vous à minuit, j’y serais allée malgré tout. J’étais prise par cette histoire. Je ne me posais pas de questions. Ma sœur me répétait sans cesse de faire attention à lui, car je ne le connaissais pas assez. Bizarrement, je n’en avais pas envie. Je voulais juste vivre ce début d’histoire pleinement et profiter de ce que j’avais à vivre. Je ne me posais aucune question et je n’avais pas peur.


En me préparant pour le restaurant, j’ai choisi mes vêtements avec minutie pour être sûre de lui plaire. Je suis arrivée au rendez-vous à 20 h 50, il était déjà là. Pour la première fois, je décide de l’appeler avant de le rejoindre, mais rien qu’à l’idée d’entendre sa voix, j’en ai le souffle coupé. Il répond après une sonnerie :


« Allô, ma belle, tu vas bien ?


— Oui, je vais bien, je suis juste devant, où es-tu ?


— Ma voiture est garée juste en face, gare-toi à côté. »


J’avais eu mon permis depuis bientôt deux ans, et j’avais la chance d’être véhiculée. J’ai beaucoup travaillé en parallèle de mes études, ce qui m’a permis de m’offrir une voiture. J’entre dans le resto et je le vois avec deux amis à lui. Je ne savais plus où me mettre. Il ne m’avait pas prévenue, moi qui pensais à un dîner en tête à tête... Heureusement pour moi, je connaissais les deux hommes qui l’accompagnaient. Il y avait son meilleur ami Aymen, et son associé Tony. Je les avais déjà rencontrés. La soirée se déroule bien quand soudain, deux jeunes femmes entrent dans le restaurant. Je n’y prête pas tout de suite attention, je me dis qu’elles doivent être des clientes. J’ai à peine le temps de tourner les yeux, qu’elles s’installent à table avec nous. Qui étaient-elles ? Je ne savais pas, elles ne m’avaient pas été présentées. J’essayais tant bien que mal de manger, mais le regard de l’une d’elles sur mon « futur chéri » me dérangeait beaucoup. Je me tourne vers son associé et lui demande : « Qui sont ces filles ? » il me répond : « Ne t’en fait pas, Diane, ces deux filles n’ont rien à voir avec toi. Toi, tu es l’officielle, sois rassurée. Elles sont là parce qu’Aymen les a invitées. » Ses paroles m’ont tout de suite rassurée. La soirée se termine et Monsieur me propose une promenade, juste tous les deux, ce que j’accepte avec grand plaisir, car en réalité, je n’attendais que ça.


Il m’expliquera se sentir bien à mon côté. C’est marrant, car je ressentais la même chose, je voulais que le temps s’arrête. À ce moment-là, je n’avais besoin de rien d’autre. Sa présence me suffisait, elle me rendait forte. Si à ce moment précis il m’avait proposé de faire le tour du monde avec lui, je l’aurais suivi sans réfléchir. Le plus fou dans cette histoire, c’est que je ne savais pas du tout ce qu’était l’amour. Je ressentais des choses envers lui, mais je ne pense pas que j’étais amoureuse, du moins pas encore. Une chose était sûre, cette histoire allait complètement changer le cours de ma vie. Après avoir marché un long moment, nous nous sommes arrêtés et avons échangé notre premier baiser. C’était magique, je n’en revenais pas. Notre relation avait enfin commencé. Quelques jours plus tard, en me rendant sur le lieu de mon travail, je reçois un message d’Aymen. Surprise, je me demandais bien ce qu’il me voulait. Je ne lui avais pas donné mon numéro. Je décroche avec inquiétude, pensant que cet appel concernait forcément mon chéri. Eh bien non ! Chose impossible à croire, il me faisait du rentre-dedans ! Mais quel genre d’ami peut se comporter de la sorte ? J’étais terriblement mal à l’aise lors de cet échange. J’ai donc décidé d’utiliser la diplomatie pour pouvoir couper court à la conversation, en lui prétextant une urgence. Cet appel troublant a occupé toute ma journée. Était-ce un piège, un test, une blague ou réellement des avances ? Que devais-je faire ? En parler à mon copain ou faire comme si de rien était ? Je décide malgré tout de bloquer son numéro. En rentrant du travail, je passe faire les boutiques pour mon prochain rendez-vous avec « Monsieur ». Je mettais toutes les chances de mon côté pour toujours lui plaire un peu plus. Arrivée dans la galerie, je lui envoie un message lui disant que je fais quelques courses. Oui, je ne lui ai pas dit toute la vérité, car je ne voulais pas qu’il sache que je passais des heures à faire les boutiques juste pour être belle à ses yeux. Je m’intéressais beaucoup à ce qu’il aimait. Dans ce message, je lui demande s’il souhaite que je lui prenne quelque chose. Il me répond : « Oui..., toi. » Touchée par cette réponse, je lui réponds qu’il m’aura incessamment sous peu. Cette journée se termina dans un bon restaurant japonais avec ma sœur et ma copine.


Ce matin ensoleillé, en allant au travail, je suis dans ma voiture, mais mon esprit est ailleurs. Je me refais le film de cette relation. J’ai rencontré cet homme il y a un mois maintenant, et notre relation a débuté officiellement deux semaines plus tôt. Je ne sais toujours pas ce qu’est l’amour, mais une chose est sûre, je ressens une sensation assez spéciale, nouvelle. J’arrive au boulot, dans le 15e arrondissement de Paris. Je travaille dans une galerie d’art. Ma collègue me voit rayonnante depuis quelque temps. Elle ne cesse de me demander ce qui se passe dans ma vie. Qu’est-ce qui me rend si pétillante et lumineuse ? Je garde le secret. Je ne veux surtout pas en parler, je tiens à préserver cette relation qui, à mes yeux, est très importante. Je prétexte que l’arrivée des vacances me met dans cet état, puis je reprends mon travail tranquillement. Le samedi arrive, nous avons prévu de nous voir. Ma sœur me regarde d’un air suspect, je lui demande où est le problème. Elle me répond : « lui ! » Elle a un réel problème avec mon chéri. Elle ne le croit pas et ne lui fait pas confiance. À ses yeux, cet homme est là uniquement pour se jouer de moi, ce qui me paraissait complètement stupide. Je lui demande pourquoi elle s’en prend à lui, pourquoi le déteste-t-elle autant alors qu’elle ne l’a rencontré qu’une seule fois. Elle me fait comprendre qu’il est bien plus âgé que moi et que son manque de disponibilité semble très suspect. C’est vrai, il avait cinq ans de plus que moi, mais pas de quoi en faire un drame. Je ne comprends pas du tout cette crainte. Je finis par lui dire : « Ne t’en fais surtout pas, il est très gentil et attentionné avec moi, et il me rend heureuse. » Après ces quelques paroles, je décide de m’isoler dans la pièce qui faisait office de dressing. Je vois cette chaise, je m’assieds. Je me demande ce qu’il se passe. Suis-je en train de rêver comme me dit ma sœur ? Suis-je en train de m’accrocher à cette attention que me porte cet homme ? Ou suis-je tout simplement en train de me laisser porter par cette relation qui me fait du bien ? Cette discussion avec elle vient de me casser le moral. Pourquoi ? Pourquoi est-ce que dès que j’approche le bonheur, on me fait sentir que je n’y ai pas droit. Pourquoi dois-je me contenter de toujours subir, je veux y croire et être active de ma propre vie. J’en ai les larmes aux yeux parce que j’en ai marre de penser que l’amour et le bonheur sont pour les autres, et non pour moi, pour nous. Ma sœur est malheureuse, car un homme vient de lui briser le cœur. Elle est plus âgée que moi, mais ne croit définitivement plus en l’amour. Elle veut avancer seule dans la vie désormais. C’est son choix, mais le mien est tout autre. Moi, j’y crois profondément. Elle me dit vouloir fonder sa famille seule, car la présence d’un homme n’est pas indispensable pour elle. Chaque jour, j’essaie de la convaincre en lui disant que ce n’est pas la solution. Elle a pourtant connu deux hommes dans sa vie. Elle semble avoir beaucoup plus d’expériences que moi, mais malgré tout, j’en arrive à essayer de la raisonner tant bien que mal. Si l’amour est tel que je le vois à la télé ou au cinéma, ça doit être magnifique à vivre. J’espère être sur le chemin.


Je suis apprêtée, tirée à quatre épingles et maquillée légèrement pour ne pas en faire trop. Je prends mes clefs de voiture, direction mon rendez-vous avec Monsieur. Toujours aussi touchée, je sors de la maison la gorge nouée. Je prends la route en me disant que ce sentiment de tristesse passera. Je reçois un Texto de lui me disant : « Rejoins-moi chez moi, voici l’adresse... » Je suis surprise et flattée en même temps. Il venait de me donner l’adresse de son domicile. Je trouvais ça hallucinant. Nous ne nous connaissions pas assez, mais il me faisait confiance. Je me rappelle, un jour lors d’une conversation, qu’il m’avait demandé où est-ce que je vivais. Je lui ai donné le nom de ma ville, mais rien de plus. Si j’avais disparu dans la nature, il n’aurait jamais pu me retrouver puisqu’il n’avait aucune information sur moi, si ce n’est mon prénom et mon numéro. En réfléchissant, je venais tout juste de me rendre compte qu’il ne m’avait jamais demandé mon nom de famille. Par respect ou par gène, je ne le saurai jamais. En parallèle, j’avais peur. À ce stade de la relation, j’étais toujours gênée en sa présence. Il m’intimidait énormément, il était donc difficile pour moi d’être moi-même. Je faisais toujours une gaffe en parlant, un peu comme une petite fille face à son acteur préféré. Je n’osais lui avouer mes sentiments, j’étais trop fière. Lui, au contraire de moi qui n’avais jamais eu de petit ami, avait beaucoup d’expériences. Je ne le lui avais pas dit que mon passé amoureux était inexistant. Quoi qu’il en soit, j’avais peur, la boule au ventre. Que vais-je lui dire ? De quoi va-t-on parler ? Je pensais aussi à la présence d’Aymen et de Tony, du moins seulement celle de Tony au vu de ce qu’avait fait Aymen. Je priais au fond de moi pour que Tony soit présent. Je finis par répondre à son message en lui disant : « Chez toi ? Ou à côté de chez toi ? » C’était complètement ridicule parce que son message était pourtant très clair, mais prise de panique, je voulais être sûre qu’il voulait que je vienne chez lui. Il me répond quelques minutes plus tard : « Oui, chez moi, lol. » Oh, mon Dieu, ce « lol » sous-entend qu’il a cerné mon petit manège. Je rougis de honte, en chuchotant : « Heureusement qu’il n’est pas là. »
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Le cceur peut aimer mais il peut aussi tuer






